
MWANiGES R!LIGilUX SCIENTIFIQUES PO LITIQUES ILT LlTTMA IR<MS.

proclament que vos théories sont chi mriques, impossibles et vous plaignent hi, enin de tt ig nran ce s upe rstirtiius qi o ircisait ct parahi il
de ne voir que des efete naturels là où ils trouvent, eux, l'intervention I intelligence les peuples," avant le bienheureux schisme intellectue et *reli-
d'esprits supérieurs à l'homme essentielle et manfeste. " ous-nmp me, disait gieux du seizième sièle, où tous res grnds mts isons-nous, viennent se

"le docteur 13ilot à M; DMu. nciac, ilCtes-vous pas fore d'nvouer que les contimdre péle-nile dans un eigneent re'ét d'unec forie de Iangag
phénouiènes du somnambulisme ont un caractre si mervcilleux, qu'ils digne d'un mieillcur emploi ; nous le -:mnderons sans hésiter, à qui tend
sont incompréhensibles et ine spicables par les lois générales de la physi- Ne parcille écule chez un peuipe ciAthiqie, au sein duquel, Dieu iecri,

<1que L.,- Aussi, je le r'péterni cent fois, les sumnanbules ne sont rien, et il eSt des gens qui entendent autrement lr 'philosophie de l'histoire ?"
l ne peuvent rien par etx-mmes ; c'est l'en-liat, et seulement d'en- ilais laisons les grnds mots et venöns aus grands noms. "Colomb, H-
ahaut, que leur viennent et «peuvent leur venir la clairvoyance et toute letr vrant pAmérique à PEturope étonnée, conjointement avec Pinventioni de

science.' imprieie, ébranla sur sa base veriioulue cette divinité qui n'vait Couvert
Les magnietiseurs spiritualistes se plaignent à leur tour et ils trouvent le moyen âg-I-dc si épaisses tPibres." Pitié. pauvre science philosophi--

fortétrraunge qu'on ne veulle pas reconnaître pi ntervention des esprits célestes que ! Quelle dst, s'il vou' phli, cette di'viinité îobscuîrainte dit rni 1 ?
dans leurs opérations Somnambuliques. M uais, nons 'avots vu en coimen- Songez-y il n'y avait qu'un Dieu alors, et c'est le vt, je crois. du
cant cet entretien, il est impossible que les anges interviennent dans tnins C est celui du peUle canadien. Ces tems étaient des siùles de 'i ;
le somnambulisme magnétique, tel que ses partisans le pratiquent et Fexpo- rem ténebres, un rete de la laraiîrie des peuples sans l'e ou des -nations
sent. philsophes avant le temis Mais continuos de nous instruire.

" Pour conclusion de ce long esamen, je dis. contrireient atu systèic Laurent Valla et Clareantus (dormnit depuis Irois siècles dans la poudre
des magnétiseurs naturalistes, que la plupart des taits dont is attesteît la de letur méphysiqîie iébuleose et an'i-chrétienne, mais ressités de nos

re:dite, sont au-Jessus des lois ordinaires de la iatiure. que poiur leur ssigner jurs par ces hnuîes qui cintinuent, à leur exemple, à iner le piélestal
une cause véritable, faiut les attribuer à un pouvoir surhumain. Tel est de ces idoles mythiques, de ces hintômes qui défendaient le sanctuaire iniac
aussi le sentiment bien avoué des magnétiseurs spirituastes.. Ms uiel est ceusible de l'inviolablité et de .lautoritù absolue): Lauiren Valla et G!area-
ce pouvoir surhumain 1 J'atirme contre les ilories de ces derniers qu'on ne nus ot. les preimier. le 4iéMite d'prés le înouv'el historien, d'avoir prchó
peut le pacer dans une intervention tespnts celestes, qu' est impossible nus peuples en détinitive, que linsuirrectioîn étit le pus saint des devoirs.
d·a<socier à leurs opérations somnambuliques' nd de la Reigion. Merci pour l'origine savante de Cette précieuse doctrine. -

Comme ce Glareanrts. autireintii Loriti. dont le noi, peu nccrédité, dit
H- 1 S T O T E E - D U C A N A D A. 1n le ses biographe, est encore lus connu que ses utvrages, était Suisse

Le dernier sièclte a ~té l'époquell i~ t'aiysed'e : hlistorien du i anad cite complaisamment, a cette accasion,
et n'en a pas iins té épque des plus mut elprase de \i ihelet : t La Stsse pst lui pays de raionnueurs :tmalgré
trueuses erreurs c'est que tia vérité. pour e:re cette ;ganitesque poesie des :\lpes, le vent des glaciers est prosaïque • idroIituW datîs desile leel et e nimet male;sentie, ne dermnde pas mins dti d titure dds soul le doute." Il soitfle hi faîus-i ainsi ique le lUs pur ut le plus aîce

tecuruee ner. ta. pariotisme. Les corps-francs ci ortt appris récent ient quelhue chose et
MostsitUn L RnDAcTF.Ur,--La presse île cette ville virt de lieture au pourraient ci donner des nouvelles au (lui de droit.

our une nouvelle histoire du Canada. Dans tout atitr. pays qu' le nôtre. A la suite de G!areanus, viennent l dans cette éco!e de doute, de raison-
cette publication eût été une sorte d'événement : surtout qunnd un ouvrac nemenît et de progrès intellectuel, tous ces proimds Ienseurs qui proclani-
de cette nature est annoncé à Pavance ; qnand Pécrivain jouit d'te ceta;irc relit le dogmie de la libert: Erasiie dont la lupart des :uivres, con-
réputation ; quand des doctmens noiibretix sont tiis à la disposition; e6in, damnées par les facultéS de tiéologie de Paris et de Louvainjurent dfiniti..
qtuand de lngues listes dd souscripdins garaiîsse à Pa teur u honorable vnM'ME mises àM index i Goncile île .tret et dont un écrivain moderne a
sutTrage. Il est vrai que, tout récemment enene. 1 pays avait été doté dit: dainatus in' plier-iuqu, suspectus iùt nîzlis. cuzi1d legendîts in o»iiubils
déjà d'une histoie du Cnadaqutidans le tems, toute brière qu'elle est, ex-. Scaliger Louis de ieaull>rt, Vico, Nicbuhr, loniesuieu, Guizot, et enfin
cit a néanmoi.s une réclamation assez iportanie. Mais, comme luter Sismondi, l dont chaque ligne, dit notre historien, est unî plaidover é lîquîenit
n'entendait nullement philosopher, >on :uvre, utile à bien dLes égrds au ci faveur du pauvre peullie tant floulé .par ce-te féodalité d'nacier. jadis >i
point de vuepratique, suivra sa destinée, nous per.sons, en serv-a.' comme p issate, mim dont il lie re.:te plus que quelques troncs décrépits et chan-
de précis entre kes mains prudentes des instituteurs de la jeunesse canîadi- eelans comme des airres". ... .,.-.niis c'est tssez di fond des choses,

enne. grfiâe à la comparai:zon. Quant à cet éloquent avocat du puvre peupleM.
L'istoire du Canada qui Vient de pariitre senble avoir une toutw autre Sismondi, quicoique vett tre nis au uit de la mwa-i' e ti et des lrinci-

portée que sa devancière. Les circonstances qui ont précédé sa publiea- pus rationalistes de cet hiicoien, pett nsult-r tr lle'nt artti!e sur soi
tion et dont nous venons de pnar!e, peuvent expliquer en partie cette tisser- ileiitt, au sujet du npe 13tniaCU i I dans les 2+e et le 25e vOlumes des.
tion. Mais quiconque aura lu, conine nous, Putivrage ein etier.aura pesé ales d la phiilosiuophie îchrétienne. Cet auteuar seul, avec .Mi MHclet,
surtout les cons:d phrtions philosophiques qi, sous forme de discors préli. suiait ir tuire juger d'une oivre qlii eur devrait ses inspirations.
rmairre, ervemu de pérystilc à Poure et la conient en iime tems, Nous extraolns de cette late de savans et de philomopces !îus ou nous
n'aura plus de doute à cet égrrd.. .. imbuîs ie principes t'independant e puo.n dgme ar le ih de Wittetm-

Nous dirons franebeuent quel!c est cette portLe de l'ouvrAg, laissant à herg. c: par conséquent d'une atora au moins suspecte auprès des eri-
l'auteur ses intentiins. D'un autre côté, si listoien a déjà it lîu:é pour vas et des lecteurs catholiques, les noins ilustres de actnt et de Descarnes,

>a franchise et sa iyutiti si un Fa fülicité d'avoir dû étre fidéle et impar- qui ne ficnt utage du imuin du ce pricîIpe que dlas le bt de scrvir la vé-
ital ; si le imérite httéraire de son a-vre lui a déjà eonqus des admirateurs ; ili et n pinut de la créer, encore biten imoins tIe la détruire. Toutes

tuons oserons de munnder pour la critique conscienietune d'un ouvrage déjà leurs théories sur le s siales comen sur ltt atre objet de la seience
revëtu en gtïlqua sorte des honneurs die 'a poihaoe, tous les lJroits que nious humaine, ie tindaient qu'à faciliter 'explienti udîes luis provide.tiels.
avons nous aussi, d'étre réputé 'frane. loyaI, inipti l etld'é!u. Cei ex- INOus Pavounis. eii !ant d'abord le dhscours Irôlim ire de i, nouvelle
pliqué, entrons en matière. histoire du Canda, nous nus sonules pris à croire que nus Uous értionsLa prennere Nmstrucion que les classes éclairées du pays, a ;tiie notre dans les pages déchlluitoires de Phistoir philzoophique de Iirvtn i. oui
studieuse jeunesse: retireront de Phitoire do Cnn.'n, erti d'aprendre. p<,ir dans quelqu'uune e ces - phihupiies le histoire," nées lats le idix-lui-
la première lois sans doute, cuiil n'y aqi'un domIstt*l l ue l'hisioire es tième siècle, conçues du lpincipe de Luther. et dont la tendance fuItieste adevenue I tie -cience analyique rignureuse.. La crititue tèvère. dit !lau- é;é si hien tpprüciec r ces ptroles dt célübre comte îe Ilis:ru : "Ubis--
teur, rejette tout ce ti ne porte pas en sci le cachetde ad t thic. Ce qui rire deMis rois cents nas n' été gM'une vtste conspiratin contre la Y6.ce présente sans avir été accepté par elle, d ue Ct Mpprouve n tibrunal it." pnuis Ierétnis, cn lisant la nr:e:le hiytni/e, tiuts nous sommetde la saine raison, est traité de able et reléaé lians le mOde de rtiaons cru% vingt uis truaspti aux cours de l Sorboune ou du Collüg de France.inainaires.• Ntul doqe c Paieur n'ait rion e ar vote mruiire d'- Ln mari riUe de étniali, i'nvstigation prét-nciue îles mindirescire Ili mire est tout siulemrrt celle de NM1L Gumç u ibek- et Si it. le style fro"ndur et pmpc lua heinte ue u'hrc
mani dernier oracles de at plosolie vmlninenne dns lI .Aoir-. O n I'esprit cnhllie, lds dolc mes au les récriminaiins les Mlus acerhei toa-
cut cru juequici que Bosuci, hiouiitu, daiis sou immorteliscours sur his- chant certaines itiestiois brûltes, talles qIue la to!irance le gouverucnîemettoire uniyerselle, avait tart ,oit peu compis que -non setulemeint les fthii. ecerlésinstiqiue, !'lutouile des souvrains t "gr;iiIe igure d1upeuple î etdans Ihistuire, mais leurs crases, veu'ent être ndiuee ayec d-ennement îmLieIC autres que ntre illustr- anntateur, M. hsidore Lbrtun, avait dülj suet p eisn afin quu ntissejuger des uns par ls nuirs' Ma s Bossuet si ieanreproduire, giarâce aux <lannées occultes de quelques · hitmataitiiresùtait de -é ole chirétieine : çà be . c .augé de f ce dpuis. , iitlie;ns ; tohus cesarnete, disons-nous. înous rappeltiet. hon gré maI-Si de la maimre d énre ltoire, m plutôt, i changeant d'objet dans gré, le "sa.att et ingénieux," à]. Alichelet. que l'uieur tvotte d'illetrs10%anmme décinre l'hWtoire, nous Imasmns au but apîarent que se propa- avoir pris pour guide plus d'une hais. Jci s'élève mm ditlt. Le pu-lent aujourd'hui ha pluprt les hisoriens. à raisorinii d désordre mitorni et uni- lic inslruit na lent ignorer que le guide de noire historiemi n'est aitre, rarèsverici qui seiduit tant dintelligenres et de bons esprit>, notis çmmes forcé tout, tiue ce vil pamphlétnire, auteur du Pr/re. de /u Femme t de la -Fa-

clIt cter qu'ils semtab'ent n'avoir d'autres intentions que de 'élever une ii// ouvrage houni île toute la Fraimcu Chrétienne, censuré par les -v 3i-chaire 'e propagande. Pu ics grands rots de "liberté politiu e," de "p o- qlues et déjà retourné à A la ii u cne c e c n c pr rsg
rðs de l'spit luint," e perfec ion nement graduel des institutions si. nufle ruealt et les litres uiver ini tes, com e s'l eût M à plioie p dut

. ès,'l de <ttbre itpaisses d, moyen nge, de %zèlateurs de la monar- Canada de se servir, un qttulitè de guide, du lémoitinage' mlois ronfla il


